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La querelle sur le chamois 
dans le Doubs offre une illus-
tration de la problématique. 
L’espèce, inconnue dans le 
département depuis le Néoli-
thique, a fait son retour dans 
les années 1970 avec une 
harde de 70 individus venus 
de Suisse qui a prospéré sur 
le mont d’Or, puis a éclaté 
lors de l’arrivée du lynx. De 
petites hardes se sont for-
mées sur tout le département 
en augmentant les effectifs à 
plusieurs milliers, sans qu’on 
ne connaisse le nombre 
exact. Comme chaque année, 
mais à un niveau bien moin-
dre, le plan de chasse 2024-
2025, poussé par les fores-
tiers, a autorisé l’abattage de 
478 individus, ce qui a fait 
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▶Créditsles interactions entre les 
êtres vivants et le milieu 
dans lequel ils vivent. Le 
chercheur en écologie est ap-
pelé “écologue”. Pour mieux 
connaître la biodiversité et la 
crise qu’elle subit, l’écologue 
conduit des expérimenta-
tions de laboratoire et de ter-
rain en suivant des protoco-
les scientifiques rigoureux. 
Il avance des informations 
fondées sur la preuve, dé-
nuées de tout jugement mo-
ral.

C’est encore différent de 
l’écologiste, personne qui 
milite pour la défense de 
l’environnement, ce qui se 
rattache à l’écologie politi-
que ou écologisme.

Quant au naturaliste, c’est 
un passionné qui observe les 
espèces dans la nature, et 
collectionne des connaissan-
ces empiriques issues du ter-
rain ou livresques, sans né-
cessairement entrer dans 
une démarche scientifique. 
Son profil peut être très va-
rié : il s’émerveille de la beau-
té du vivant et peut vouloir le 
protéger pour cette seule 
beauté, ou pour des considé-
rations proches de celles de 
l’animaliste, ou pour d’autres 
proches de celles de l’écolo-
gue.

● Pourquoi attirer 
l’attention sur la 
distinction 
animalisme/
écologie ?

Il arrive de plus en 
plus fré quemment 
q u’ u n e  c o n f u s i o n 
soit faite entre les 
deux, et que des 
positions anima-
listes soient di-
t e s  “é c o l o g i -
q u e s ”.  C e l a 
devient préju-
diciable,  car 
c e  s o n t  d e s 
n o t i o n s  t r è s 
différentes. Entre 
posture morale et 
science, on ne se si-
tue pas du tout sur 
le même plan. Or 
avancer masqué en 
utilisant improprement cer-
tains termes ou concepts est 
délétère pour le débat pu-
blic. Cela brouille les posi-
tions de chacun, fait oublier 
le caractère scientifique de 
l’approche écologique et dé-
tourne, au final, de problé-
matiques véritablement éco-
logiques.

● Qu’est-ce qu’un 
animaliste ?

C’est quelqu’un dont les 
opinions s’inscrivent dans 
un courant de pensées, l’ani-
malisme, qui estime qu’il 
faut protéger tous les ani-
maux, y compris les non hu-
mains, d’actes leur causant 
des souffrances. Un anima-
liste va, par exemple, pro-
mouvoir  le  fait  de ne pas 
manger de viande. Il peut 
aussi être antispéciste, en 
considérant que toutes les 
espèces sont égales, faisant 
ainsi du chevreuil l’égal de 
l’homme. C’est une opinion 
personnelle respectable, 
comme de nombreuses au-
tres positions morales. Cela 
n’a cependant rien à voir 
avec l’écologie.

● Alors qu’est-ce que 
l’écologie dans tout ça ?

C’est la science qui étudie 

À l’heure où la parole scien-
tifique et les enjeux écologi-
ques sont souvent relégués 
au second plan, un écolo-
gue alerte sur la néces-
sité de clarifier les 
postures de chacun.
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Pour que l’écologie ne soit pas 
aussi victime de l’animalisme

monter au créneau des asso-
ciations. Des arguments 
fantaisistes ont été avancés, 
comme le fait que le plan 
réduirait de moitié la popula-
tion doubienne, faussement 
estimée à 1 140 individus. Or 
ce chiffre correspond à un 
comptage réalisé sur des 
placettes d’observation, non 
à un effectif total. La sauve-
garde de l’espèce a égale-
ment été invoquée, mais 
comme tous les ongulés ici, 
le chamois n’a jamais été 
aussi présent dans le dépar-
tement et n’est absolument 
pas menacé. On a simple-
ment affaire à des animalistes 
anti-chasse. C’est défendable, 
mais il faut être transparent, 
il ne s’agit pas d’écologie.

Patrick Giraudoux ●  
Professeur émérite d’écolo-
gie à l’université de Marie- 
et-Louis-Pasteur, unité de 
recherche chrono-environ-
nement

Paroles d’expert

● Une chaîne YouTube
Retrouvez en replay l’inter-

vention de Patrick Girau-
doux, Quand l’oubli efface les 
changements, réalisée lors 
des 20 Rencontres BFC Na-
ture. Toutes les conférences 
de ces Rencontres dédiées à, 
La nature, à l’épreuve des 
changements, sont sur la 
chaîne YouTube de Bourgo-
gne-Franche-Comté Nature 
ou sur le site : www.bfcnatu-
re.fr/les-rencontres/en cli-
quant sur le bouton Replay.

Pour en savoir plus ▶ 

Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne-Fran-
che-Comté Nature, associa-
tion rassemblant 31 structures 
ayant trait à la biodiversité. 
Une coopération nécessaire 
afin de mieux « transmettre 
pour préserver ».

▶Partenariat


